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Bûcheron : un métier dangereux, « qui s’exerce de plus en plus au mépris des conditions de sécurité en raison 
des impératifs de rentabilité », selon la CFDT. Archives Hervé Kielwasser 

Patrick Bangert, vous êtes délégué syndical CFDT des bûcherons 
ONF du Haut-Rhin. Vous plaidez pour le maintien du bûcheronnage 
en régie sous le contrôle de l’ONF. Pourquoi ? 

Parce que ces sociétés n’ont qu’un objectif : la rentabilité, la productivité. Les grosses abatteuses laissent les 
parcelles dans un état catastrophique. Le travail réalisé pendant des années durant par les forestiers et les 
bûcherons est anéanti en quelques jours. La préservation de la forêt n’est plus assurée à long terme. 

Pourtant, c’est l’ONF et certaines communes qui les sollicitent. 

Il s’instaure une compétition effrénée entre les entreprises privées qui baissent leurs prix pour avoir les 
marchés. Elles travaillent pour 10 € le mètre cube façonné, deux fois moins cher que si le travail était réalisé 
par les bûcherons ONF. Mais le travail est fait à la va-vite, sans respect de la sécurité, par des gens qui ne sont 
pas toujours bien formés, qui sont mal encadrés. Résultat : les accidents du travail augmentent, la forêt est mal 
exploitée, il n’y a plus de liens entre les bûcherons et les forestiers. 

Le processus de privatisation en marche a été flagrant cet hiver dans le Haut-Rhin : les coupes des parcelles 
les plus rentables ont été confiées au privé et de nombreux bûcherons ONF ont été affectés à des travaux 
sylvicoles d’entretien. On leur a donné de l’occupationnel, à contre-saison parfois, à l’autre bout du 
département. Nous avons le sentiment que l’ONF veut nous signifier qu’on n’a plus besoin de nous. 

 


